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Description de lõ®glise 

Petite ®glise typique du G©tinais, lõ®glise de Noyers est compos®e dõune nef et dõun 
chïur, elle est surmont®e dõun clocher et dõune fl¯che. De forme rectangulaire avec 
abside circulaire vo¾t®e en cul de four. Elle mesure 27m de longueur sur 8 m de lar-
geur et peut contenir 300 personnes. Cõest un ®tablissement recevant du public de 
type V, class® en 5¯me cat®gorie. 

Elle est construite en moellons de pierre, les encadrements de baies (porte, fen°tres, 
niches), les cha´nages dõangles, les contreforts sont en pierre de taille. Les couver-
tures sont en tuiles plates de pays. Le clocher et la fl¯che sont couverts en ardoise. 
La vo¾te de la nef, en bois (lambris et voligeage jointif) est en berceau form® par des 
bandeaux ¨ charpente apparente. 

Les murs de fa­ades sont rev°tus : 

A lõext®rieur dõun enduit r®cent ¨ base de ciment, ¨ lõint®rieur dõun enduit ciment ou 
pl©tre pour la nef, en stuc et staff pour le chïur. 

Les charpentes sont en bois, les poteaux du clocher et du beffroi prennent appui au 
rez-de-chauss®e. En 1620, on ®l¯ve un clocher de bois rev°tu dõardoises, ¨ lõext®-
rieur le clocher repose sur une armature de ch°ne form®e de piliers verticaux, c¹t® 
droit ils prennent appui sur imposante pi¯ce de bois horizontale, c¹t® gauche sur un 
rattrapage en pierre taill®e dat®e de 1753. 

Le pavement est constitu® de tomettes de terre cuite. 

Le d®cor du chïur date probablement du 19¯me si¯cle et aurait ®t® ajout® sur un 
mur de briques. 



Cõest une ®glise paroissiale, plac®e sous le vocable de Saint-Pierre et Saint-Genou (ancienne paroisse sous le dioc¯se de 
Sens).  

Elle est en partie Romane, en partie Gothique primitif et date du 11¯me si¯cle pour la nef et du 12¯me si¯cle pour le 
chïur qui porte le caract¯re de lõogive naissante du 12¯me. 

Lõ®glise nõest pas class®e, mais, deux autels retables, ç Saint S®bastien è et ç lõAssomption è du 18¯me, en bois taill® et 
toile ont ®t® class®s au titre des Monuments Historiques le 8 septembre 1969. Dõautres ®l®ments ont r®cemment ®t® ins-
crits entre 2018 et 2021. 

Les 2 cloches en bronze datant de 1534 et 1659 

Une huile sur toile repr®sentant le reniement de Saint-Pierre (17¯me fin 18¯me si¯cle) avec son cadre en bois dor® 
(dõapr¯s Rubens) 

Le tableau repr®sentant ç le Christ en croix, la Vierge, Saint-Jean et Sainte Madeleine è,  

dõArchenault, dõapr¯s Antoon Van Dieck, 1866. 

Le Chemin de Croix.  

Par ailleurs les trois vitraux, r®alis®s en 1859 sont ®galement caract®ristiques, ils repr®sentent, J®sus, Saint-Vrain et 
Saint-Genou. 

Dõimportants travaux ont eu lieu en 1620, date ¨ laquelle les charpentiers et marguilliers dressent un fin clocher soute-
nu ¨ lõint®rieur de lõ®glise sur dõimposantes pi¯ces de charpente. Il reste encore 2 cloches actuellement dans le clocher. 
A la fin du 18¯me si¯cle, des travaux de d®coration ont ®t® entrepris dans le chïur. Une s®rie de travaux ont ®galement 
®t® entrepris entre 1760 et 1790. Puis une nouvelle restauration est op®r®e en 1859. Plus r®cemment, entre 2021 et 
2023, la Commune a entrepris de gros travaux sur la charpente et la couverture du clocher, y compris la couverture de 
la nef adjacente. Lors de cette op®ration de nombreux am®nagements ont ®t® effectu®s ¨ lõint®rieur de lõ®glise et les 2 
cloches ont ®t® restaur®es. LõAssociation locale (APN) a compl¯tement restaur® le mobilier entre 2019 et 2023, en par-
ticulier la fabrication de nouveaux bancs ¨ lõidentique et la petite porte, ainsi que la restauration compl¯te de la chaire 
et les renforcements du confessionnal et de la tribune. 

Il y avait une Sacristie accol®e ¨ lõ®glise, c¹t® petite porte, elle fut d®molie en 1970. Le Presbyt¯re quant ¨ lui a ®t® 
conserv®, il se trouve de lõautre c¹t® de la rue, il a ®t® mis en location au d®but du 20¯me si¯cle. 

ç Il y avait autrefois deux chapelles au-dessus du lieu-dit ç La Montagne è,  

lõune pr¯s dõune fosse appel®e ç La fosse-au-clocher è  

et lõautre pr¯s de la ç chapelle Saint Genou.è 

Certains abb®s, tels lõabb® Mauduit (1746-1792) et lõAbb® Courson  

(1824-1905) ont eu des destin®es tragiques. 
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Harmonium : Dumont Leli¯vre - orgue m®diophone - fin 19¯me si¯cle - fonctionne toujours  

Statue : Sacr® cïur - sculpt® par Charles Desvergnes (1860-1928) Originaire du Loiret - Prix de Rome - ®cole des Beaux 
Arts. La collection de sculptures de Charles Desvergnes conserv®e ¨ Bellegarde (Loiret) est lõune des toutes premi¯res ¨ 
avoir b®n®fici® dõun classement au titre des monuments historiques comme ensemble historique mobilier.  

Statue : Sainte Th®r¯se de Lisieux  

Statue : Sainte Marie  

Statue : Notre Dame de Lourdes (don du Docteur Jean-Jacques Martin)  

Statue : Sainte Anne et Marie (don du Docteur Jean-Jacques Martin)  

Statue : Saint Pierre  

Statue : Abb® Mauduit   

N® ¨ Chevillon le 13 d®cembre 1746, Vicaire ¨ Boiscommun, puis cur® de Noyers. Cach® ¨ Lorris pendant la r®volution, mas-
sacr® ¨ Paris le 2 septembre 1792. B®atifi® le 17 octobre 1926.  

Statue : Saint Paul  

Statue : Jeanne dõArc  Statue : Saint Joseph et lõenfant J®sus  

Statue : Saint Pierre (don anonyme)  

Chemin de Croix : 14 tableaux avec leurs cadres   

peinture ¨ lõhuile sur toile cintr®s dans la partie sup®rieure. Les cadres sont en bois dor®, surmont®s dõune croix sur la-
quelle figure le nÁ de la station peint en noir, un cartel renseigne la repr®sentation de chaque sc¯ne. 

Chemin de croix r®alis® apr¯s 1894 et avant 1897. N® ¨ Paris le 8 janvier 1857 et mort apr¯s 1942, le peintre £douard Ca-
bane fut lõ®l¯ve de Tony Robert-Fleury et de William Bouguereau, dont il copie ici un chemin de croix. Peut-°tre ce dernier 
a-t-il fourni, comme pour lõ®glise Saint-Georges de Lascabanes dans le d®partement du Lot, le mod¯le ¨ partir duquel 
Edouard Cabane a r®alis® lõïuvre d®finitive ? 

Auteur de lõïuvre :Cabane Edouard Louis Lucien (peintre)  - Auteur du Projet : Bouguereau William 

Dimensions : H=98cm x 50cm (hors cadre) - H=140cm x60cm (avec cadre) 

Ce chemin de croix a ®t® inscrit au titre des Monuments Historiques le 16 d®cembre 2021.  

Tableau crucifixion du Christ : Huile sur toile  

Le Christ en croix avec la vierge, Saint-Jean et Sainte Madeleine è. Cette ïuvre est une copie dõapr¯s Antoon van DYCK, 
command®e par lõ£tat ¨ Adrien Archenault en 1866 pour un montant de 800 Francs. Lõoriginal a ®t® peint dans lõatelier de 
Rubens vers 1617/1619 et est conserv® au Mus®e du Louvre sous le nÁ dõinventaire :INV 1766.  

Dimensions H=222cm et L= 188cm 

Ce tableau a ®t® inscrit au titre des Monuments Historiques le 1er ao¾t 2021.  

Autel, retable Saint S®bastien : Autel en bois sculpt®, surmont® dõune toile peinte ¨ lõhuile,  

18¯me si¯cle, montrant les sc¯nes de la vie de Saint S®bastien. 

Class® au titre des Monuments Historiques le 8 septembre 1969.  

Autel retable Notre Dame de lõAssomption (vierge) : Autel en bois sculpt®, surmont® dõune toile peinte ¨ lõhuile,  

18¯me si¯cle, consacrant Notre Dame de lõAssomption. 

Class® au titre des Monuments Historiques le 8 septembre 1969.  

Cƻƴǘǎ .ŀǇǝǎƳŀǳȄ ǊŜǎǘŀǳǊŞǎ Ŝƴ мусу /ƘŀƛǊŜ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜ Ŝƴ мусуΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ нлмф 

Statue : Saint-Genou (don anonyme)  

Charles Desvergnes 

Si de nombreuses ®glises en France poss¯dent des statues de Jeanne d'Arc, il y a des chances qu'elles aient ®t® r®alis®es par 
le sculpteur bellegardois Charles Desvergnes. Explications. 
C'est l'un des enfants les plus c®l¯bres de Bellegarde : Charles Desvergnes, n® en 1860, est un sculpteur un peu oubli® au-
jourd'hui. 
Il a cependant acquis une belle renomm®e au d®but du XXe si¯cle en r®alisant des statues de Jeanne d'Arc, qu'on retrouve 
dans de nombreuses ®glises, dans le Loiret et bien au-del¨. 
Issu d'un milieu relativement modeste, puisque son p¯re ®tait boulanger, le jeune Charles est remarqu® par le ch©telain de 
Bellegarde, lui m°me peintre amateur. Celui-ci lui donne quelques cours, le faisant travailler avant et apr¯s l'®cole. 
Le jeune homme obtiendra ensuite deux bourses, l'une de sa ville, l'autre du conseil g®n®ral du Loiret, qui lui permet-
tront d'envisager des ®tudes artistiques. 
En 1875, il int¯gre l'atelier du sculpteur Henri Chapu, lui-m°me r®v®l® au grand public en 1872 gr©ce ¨ sa Jeanne d'Arc 
®coutant ses voix  (®galement connue comme Jeanne d'Arc ¨ Domr®my).  

https://www.musee-orsay.fr/fr/collections/oeuvres-commentees/recherche/commentaire/commentaire_id/jeanne-darc-a-domremy-99.html
https://www.musee-orsay.fr/fr/collections/oeuvres-commentees/recherche/commentaire/commentaire_id/jeanne-darc-a-domremy-99.html


Cloche en bronze dat®e 1659,  
17¯me si¯cle (diam¯tre en bas 101cm et hauteur 85cm, 650 kg) portant les inscriptions suivantes : 
ç SANCTE PETREORA PRONOBIS è FUT NOMMEE MARIE ET BNT PAR MR JEAN MENEAU CVRE DE NOYERS LE PARIN MRE FRANCOIS 
MARIE DE PREVOSTBARON DU FOR LA MARINNE DAMME MARIE DE FROMENTIERE 1659 FRACOIS DESCHAMBRE DENIS CHARDON 
MARGVLLERS 
Sur le plateau : anses dispos®es en couronnes, quatre transversales, deux axiales, un rebord, deux filets. 
Au cerveau : un filet, une frise de motifs v®g®taux, 3 lignes de texte bord®es de filets de part et dõautre. 
Sur la robe plusieurs macarons ornementaux. 
A lõ®chancrure : trois gros filets. 
A la pince : deux filets. Note : Fa#3 
Cloche install®e en mode r®trograd® ®quilibr®. Elle a fait lõobjet dõun quart de tour. 
Cette cloche a ®t® inscrite au titre des Monuments Historiques le 2 mai 2018. 

Le Conseil Municipal du 21 septembre 2023 a donn® son accord, apr¯s d®lib®ration, sur la proposition de la commission des mo-

numents historiques de classer la cloche.  

Cloche en bronze dat®e 1534,  
16¯me si¯cle (diam¯tre en bas 41cm et hauteur 34cm) portant les inscriptions suivantes : 
ç + CHRISTE A POTESTATE DEMONUM ERIPAT NOS REX ANGELORUM 1534 - CECILE è 
Cette cloche a ®t® inscrite au titre des Monuments Historiques le 7 mai 2019.  

Avant 1791 il ®tait proc®d® ¨ la nomination d'un syndic pour une dur®e de 3 ans, qui devait veiller aux int®r°ts de la paroisse, 
ce r¹le ®tant assimil® ¨ celui actuel des Maires. Cette nomination s'effectuait apr¯s convocation des habitants faite au son de 
la cloche devant la principale entr®e de l'®glise ¨ l'issue de la messe en pr®sence du Notaire Royal du baillage de Lorris et du 
Conseil de Fabrique. Le 6 octobre 1792, l'an second de la R®publique Fran­aise, le Conseil G®n®ral de la commune qui apr¯s 
avoir d®lib®r® sur la lettre de l'Administration de Montargis, dont l'objet est de provoquer l'ex®cution de la loi du 23 juillet der-
nier portant qu'il ne sera laiss® qu'une seule cloche dans chaque paroisse, a arr°t® vu l'®tendue de la commune que la grosse 
cloche serait | conserv®e ainsi que la clochette qui n'a jamais fait partie de la sonnerie et qui ne servait qu'¨ faire des appels 
et pr®venir les citoyens du commencement des offices, que les deux cloches seront descendues, que le maire sera charg® de 
surveiller la descente de celles-ci et de les faire transporter ¨ Montargis. 

Inscription tumulaire pierre de r®em-
ploi  entre le chïur et la nef de 
lõ®glise de Noyers ðpas de date lisible 
¨ ce jour, la pierre ®tant partielle-
ment cach®e par les stalles. 
 
 
CY GIST LE CORPS D HONNE (S ?)TE 
PERSONNE PERRETTE MAUL 
DUICT FILLE DE DEFFUNT IEAN 
MAULDUICT ET DE DEFFUNTE 
IEANNE MAULDUICT . E PĉRE 
ET MERE é DE  .ONESTE 

PERSONNE (N?) DE (CEDEE ?)  
EN ATTENTE .. LA 
RESURRECTION ?) 





LõAbb® Courson 

Le 19 d®cembre 1905, un fait aussi ®tonnant que dou-
loureux eut lieu dans notre paroisse de Noyers. Ce 
jour-l¨ eut lieu lõenterrement civil de Monsieur lõabb® 
Eug¯ne COURSON, ancien cur® de la paroisse. 
Devenu aveugle le 10 avril pr®c®dent et gravement 
malade, on sõempressa autour de lui et, comme la 
maladie se prolongeait, Monsieur le Maire fit venir de 
Paris ses plus proches parents quõil connaissait. Ce 
service devait °tre funeste au pauvre pr°tre. 
Un neveu et une petite ni¯ce libres-penseurs, aussi 
impies que pervertis, sõempress¯rent de venir et de 
sõinstaller au presbyt¯re. Apr¯s avoir mis la main sur 
lõargent de lõoncle et m°me sur celui appartenant ¨ 
lõEglise, apr¯s avoir fait des d®penses exag®r®es de 
toutes sortes, apr¯s avoir impressionn® la paroisse 
par une conduite des plus bl©mables, lõautorit® eccl®-
siastique dut intervenir. 
Au mois dõao¾t, ils quitt¯rent le presbyt¯re et emme-
n¯rent de force avec eux le pr°tre et sõinstall¯rent 
dans la ferme du Clos-Martin exploit®e par le nomm® 
Paul Guilloton, alors bedeau, de connivence avec 
eux. A partir de ce moment lõabb® COURSON fut com-
pl¯tement prisonnier de cette mis®rable bande. Sou-
mis ¨ une ®troite surveillance, il ne pouvait parler 
seul ¨ seul avec qui que ce soit, surtout pas avec un 
confr¯re. Au cours du mois dõoctobre, son successeur, 
le cur® Sadler, vint le visiter mais re­u un accueil des 
plus froid de son entourage. Lõabb® COURSON ®tait 
heureux de savoir son confr¯re aupr¯s de lui et lui 
manifesta le d®sir de recevoir les derniers sacrements 
le jour de la Toussaint. Se pr®sentant pour lõentendre 
en confession, le cur® Sadler se vit interdire lõentr®e 
de la maison par lõancien bedeau et le neveu de son 
pr®d®cesseur. Malgr® bien des d®marches, aupr¯s de 
lõautorit® civile comme de lõautorit® judiciaire, au-
cune ne put aboutir. Un mois plus tard, lõ®tat de san-
t® du cur® COURSON sõaggrava. De nouvelles tenta-
tives de visite aupr¯s du malade furent entreprises 
mais rest¯rent vaines : lõentr®e de la maison ®tait 
rigoureusement interdite. 
Le pauvre abb® mourut peu de temps apr¯s sans avoir 
pu recevoir les derniers sacrements. Ses obs¯ques 
purement civiles eurent lieu le 19 d®cembre dans des 
conditions particuli¯rement attristantes et navrantes, 
en pr®sence de quelques citoyens qui avaient tenu ¨ 
donner au d®funt un dernier t®moignage dõestime, 
lesquels se voyaient insult®s par la ni¯ce sõils vou-
laient approcher ou b®nir le cercueil. Au moment 
m°me o½ ii ®tait mis en terre, une messe fut c®l®-
br®e pour le repos du d®funt. On ®tait ¨ ce moment-
l¨ en pleine p®riode anticl®ricale et lõaffaire prit 
dõann®e en ann®e des proportions extravagantes jus-
quõen 1911 o½ les trois fr¯res du d®funt port¯rent 
lõaffaire devant le tribunal. Divers t®moignages fini-
rent par faire admettre que le vieil abb® avait ®t® 
sequestr® par ses çprotecteursè. Le tribunal avait 
condamn® neveu et ni¯ce ¨ effacer ce qui avait ®t® 
inscrit sur cette tombe, comme le montre une repro-
duction de la carte postale du moment diffus®e dans 
toute la France et tir®e ¨ des milliers dõexemplaires. 
Une colonne tronqu®e, surmont®e dõun buste en par-
fait ®tat, marque encore aujourdõhui lõemplacement 
de la tombe du cur® COURSON dans lõall®e centrale 
du cimeti¯re jouxtant lõ®glise de notre village. 
 


